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LES RAPPORTS PERSONNELS 
ENTRE PIE X ET LE CARDINAL 
RAFAEL MERRY DEL VAL 

Philippe Roy-Lysencourt 

Faculté de théologie et de sciences religieuses 
Université Laval, Québec 

RÉSUMÉ : Dans cet article, Philippe Roy-Lysencourt présente les rapports personnels entre Pie X 
et son Secrétaire d’État, le cardinal Rafael Merry del Val. Il considère tout d’abord la période 
qui va de la première rencontre entre les deux hommes jusqu’à la nomination de Merry del Val 
comme Secrétaire d’État ; il examine ensuite les relations de travail et les relations person-
nelles entre les deux hommes, avant de relater leur dernière rencontre, au chevet de Pie X, qui 
illustre d’une façon particulière la profondeur de leur amitié. À partir de sources inédites, 
Philippe Roy-Lysencourt montre que les relations entre les deux hommes étaient fondées sur 
une estime, un respect et une admiration réciproques, qu’elles étaient caractérisées par une 
grande confiance mutuelle et que, finalement, les rapports entre les deux hommes étaient si 
étroits que l’histoire et l’historien ne peuvent dissocier les noms de Pie X et du cardinal Merry 
del Val. 

ABSTRACT : In this article, Philippe Roy-Lysencourt presents the personal relationships between 
Pius X and his Secretary of State, Cardinal Rafael Merry del Val. He first takes into considera-
tion the period that goes from the first encounter between the two men until Merry del Val’s 
appointment as Secretary of State ; he then examines the working and personal relations be-
tween the two men, before discussing their last encounter, at Pius X’s bedside, which illus-
trates in a particular way the depth of their friendship. Working from unpublished sources, 
Philippe Roy-Lysencourt shows that the relationship between the two men was based on a 
reciprocal esteem, respect and admiration, that it was characterized by great mutual trust, and 
that finally this relationship was so close that history and the historian cannot dissociate the 
names of Pius X and Cardinal Merry del Val. 

 ______________________  

iuseppe Sarto fut élu pape le 4 août 19031. Le soir même, alors qu’il ne l’avait 
vu pour la première fois que quelques jours auparavant et ne lui avait parlé, tout 

au plus, que quelques minutes la veille, il nomma Mgr Rafael Merry del Val2 Pro- 
 

                                        

 1. Acta Sanctae Sedis (ASS), vol. XXXVI, Romae, Typographia Polyglotta, 1903-1904, p. 5. 
 2. Sur le cardinal Merry del Val, nous nous permettons de renvoyer à nos travaux : Philippe ROY-LYSENCOURT, 

Le cardinal Rafael Merry del Val (1865-1930). Aperçu biographique, Strasbourg, Institut d’Étude du Chris-
tianisme (coll. « Études », 1), 2016, 93 p. ; ID., « Le parcours curial du cardinal Rafael Merry del Val », 
Mélanges de l’École française de Rome - Italie et Méditerranée modernes et contemporaines (MEFRIM)  
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Secrétaire d’État3. Environ trois mois plus tard, il le confirma officiellement dans 
cette fonction en le désignant comme Secrétaire d’État4. Raphael Merry del Val 
n’avait pas 40 ans. La manière dont cette nomination s’est faite et l’âge du jeune 
prélat ont de quoi surprendre, car le Secrétaire d’État du Saint-Siège est un homme de 
première importance, en charge des affaires politiques et diplomatiques du Saint-
Siège. 

La Secrétairerie d’État trouve ses origines lointaines dans la Constitution apos-
tolique Non debet reprehensibile (31 décembre 1487) qui institua la Secrétairerie 
apostolique. Celle-ci était composée de vingt-quatre secrétaires, parmi lesquels il y 
avait le Secrétaire particulier. Ce Secretarius domesticus existait auparavant, mais son 
rôle fut légalisé par cette Constitution apostolique qui lui donnait une fonction d’in-
termédiaire entre le pape et les autres secrétaires, de même qu’un rôle diplomatique 
puisqu’il était, entre autres, chargé des rapports avec les princes, ce qui en faisait un 
intermédiaire entre le Souverain pontife et les nonces et diplomates accrédités auprès 
de la Curie. Au début du XVIe siècle, le pape Léon X (1515-1521) harmonisa la Se-
crétairerie apostolique avec les chancelleries temporelles en substituant l’italien au 
latin et en adjoignant au Secretarius domesticus un secrétaire suppléant, chargé de la 
correspondance diplomatique. Ce dernier poste fut occupé par les cardinaux neveux 
qui durent recourir à des hommes compétents appelés Secrétaires d’État. L’institution 
du cardinal neveu ayant été abolie par Innocent XI (1676-1689), le titre de Secrétaire 
d’État fut donné au personnage qui en remplissait le rôle et qui hérita également de la 
camera secreta. La Secrétairerie d’État était donc en charge des relations diploma-
tiques du Saint-Siège et de ses affaires temporelles. En 1908, elle fut réformée par 
Pie X dans la constitution Sapienti consilio (30 juin 1908) qui restructurait la Secré-
tairerie d’État en trois sections : les affaires ecclésiastiques extraordinaires (relations 
avec les pays étrangers), les affaires ordinaires (rapports avec les nonciatures et les 
ambassades, et nominations des dignitaires ecclésiastiques), les brefs apostoliques 
(préparation des actes officiels)5. 

                                        

[en ligne], 128, 1 (2016), mis en ligne le 27 janvier 2016, URL : http://mefrim.revues.org/2415 ; ID., Le 
cardinal Rafael Merry del Val (1865-1930), Strasbourg, Institut d’Étude du Christianisme (coll. « Les 
conférences de l’Institut d’Étude du Christianisme », 1), 2016, CD audio, 67 min. 

 3. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, Saint-Maurice, Éditions de l’Œuvre de Saint-
Augustin, 1951, p. 17-21. 

 4. Archivio della Sacra Congregazione degli Affari Ecclesiastici Straordinari (ASCAES), Stati Ecclesiastici, 
1903-1904, Posizione 1267, Fascicolo 429, Roma, 1903-1912. 

 5. Georges GOYAU, André PÉRATÉ, Paul FABRE, Le Vatican. Les papes et la civilisation. Le gouvernement 
central de l’Église, Paris, Librairie de Firmin-Didot et Cie, 1895, 796 p. ; Charles DANIEL, Paul Maria 
BAUMGARTEN, Anton DE WAAL, L’Église catholique à la fin du XIXe siècle. Rome. Le chef suprême, l’or-
ganisation et l’administration centrale de l’Église, Paris, E. Plon, Nourrit et Cie, 1900, 708 p. ; René AN-
CEL, « La Secrétairerie pontificale sous Paul IV », Revue des questions historiques, LXXIX (1906), p. 408-
470 ; Jules SIMIER, La Curie romaine. Notes historiques et canoniques d’après la Constitution « Sapienti 
consilio » et les autres documents pontificaux, Paris, Revue Augustinienne, 1909, 266 p. ; Pierre RICHARD, 
« Origines et développement de la Secrétairerie d’État apostolique (1417-1823) », Revue d’Histoire Ecclé-
siastique, 11 (1910), p. 56-72 ; Alberto SERAFINI, « Le origini della Pontificia Segreteria di Stato e la 
“Sapienti consilio” del beato Pio X », Apollinaris, 25 (1952), p. 165-239 ; Raoul NAZ, « Secrétairerie 
d’État », Dictionnaire de Droit canonique, t. 7, Paris, Librairie Letouzey et Ané, 1965, col. 901-904 ; Lajos 
PÁSZTOR, « L’histoire de la Curie romaine, problème d’histoire de l’Église », Revue d’Histoire Ecclé- 
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Dans le gouvernement d’un pape, le Secrétaire d’État est un personnage fonda-
mental ; c’est son principal et plus proche collaborateur. Les deux hommes entretien-
nent forcément des relations particulières. Dans cette étude, nous allons présenter les 
rapports personnels entre Pie X et son unique Secrétaire d’État, le cardinal Rafael 
Merry del Val, en considérant tout d’abord la période qui va de la première rencontre 
entre les deux hommes jusqu’à la nomination de Merry del Val comme Secrétaire 
d’État. Nous examinerons ensuite les relations de travail et les relations personnelles 
entre les deux hommes, avant de présenter leur dernière rencontre qui illustre d’une 
façon particulière la profondeur de leur relation. 

I. DE LA PREMIÈRE RENCONTRE À LA NOMINATION 
DE RAFAEL MERRY DEL VAL COMME SECRÉTAIRE D’ÉTAT 

Dans cette partie, il faut considérer avec une attention particulière la première 
rencontre entre les deux hommes, car elle fut déterminante, la désignation de Rafael 
Merry del Val comme Pro-Secrétaire d’État, et sa nomination comme Secrétaire 
d’État. 

1. La première rencontre entre les deux hommes 

La première rencontre entre Giuseppe Sarto et Rafael Merry del Val remonte au 
lundi 3 août 1903. Elle est racontée par Merry del Val lui-même dans son livre Im-
pressions et souvenirs6. C’était en plein conclave. Le cardinal Sarto était Patriarche 
de Venise et Mgr Merry del Val, alors président de l’Académie Pontificale des Nobles 
Ecclésiastiques7, venait d’être nommé Secrétaire du conclave en remplacement de 
Mgr Volpini qui devait remplir cet office, mais qui était mort à peu près au même mo-
ment que Léon XIII8. Le conclave s’enlisait un peu. La veille, le 2 août, le cardinal 
Puzyna avait fait connaître aux cardinaux le veto de l’empereur François-Joseph 
contre l’élection du cardinal Rampolla9, et le cardinal Sarto, qui obtenait un nombre 

                                        

siastique, 64 (1969), p. 353-366 ; Niccolò DEL RE, La Curia romana. Lineamenti storico-giuridici, Roma, 
Libreria Editrice Vaticana, 19984, 708 p. 

 6. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, 125 p. 
 7. Archivio Segreto Vaticano (ASV), Segreteria di Stato, Spogli di Cardinali e Officiali di Curia, Rafael MER-

RY DEL VAL, busta 3, f o 230, billet de nomination de Rafael MERRY DEL VAL comme président de l’Aca-
démie Pontificale des Nobles Ecclésiastiques, Dalla Segreteria di Stato, 23 octobre 1899. Sur l’Académie 
Pontificale des Nobles Ecclésiastiques, voir : Ferdinando PROCACCINI DI MONTESCAGLIOSO, La Pontificia 
Accademia dei Nobili Ecclesiastici, Roma, Tip. A. Befani, 1889, 124 p. ; La Pontificia Accademia Eccle-
siastica : 1701-1951, Città del Vaticano, 1951, 176-XXIX p. ; A. MARTINI, « La diplomazia della Santa 
Sede e la pontificia Accademia ecclesiastica », La Civiltà Cattolica, II (1951), p. 372-386 ; Regolamento 
da osservarsi dai Signori Convittori dell’Accademia Ecclesiastica di Roma, Roma, Stamperia Salomoni, 
1802 (réimprimé en 1982) ; Pontificia Accademia Ecclesiastica, Terzo centenario (1701-2001), Roma, 
2003 ; Claude PRUDHOMME, « L’Académie pontificale ecclésiastique et le service du Saint-Siège », 
MEFRIM, 116 (2004), p. 61-89. 

 8. ASV, Segreteria di Stato, Morte di Pontefici e Conclavi, Pio X, Scatola 14/B, fascicolo 9, f o 5. 
 9. À ce sujet, voir Luciano TRINCIA, Conclave e potere politico. Il veto a Rampolla nel sistema delle potenze 

europee (1887-1904), Roma, Edizioni Studium (coll. « Religione e Società. Storia della Chiesa e dei movi-
menti cattolici », 46), 2004, 315 p. 
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croissant de suffrages, refusait de devenir pape. Le conclave risquant de durer long-
temps, le cardinal-doyen envoya Mgr Merry del Val auprès du cardinal Sarto « pour 
lui demander s’il maintenait son refus » et si, dans ce cas, il l’autorisait à faire une 
déclaration « publique et définitive » dans ce sens au conclave. Merry del Val se 
rendit donc auprès du cardinal Sarto qu’il trouva dans la chapelle Paolina où il était 
agenouillé 10 . Voici comment le cardinal Merry del Val décrivit cette première 
rencontre : 

Je m’agenouillai à côté de lui et, à voix basse, je lui transmis le message dont j’avais été 
chargé. 
Son Éminence, aussitôt après m’avoir entendu, leva les yeux et tourna lentement la tête de 
mon côté tandis que d’abondantes larmes jaillissaient de ses yeux. 
En présence d’une telle affliction, je retins mon souffle dans l’attente de sa réponse. 
« Oui, oui, Monseigneur, ajouta-t-il doucement, dites au cardinal-doyen qu’il me fasse 
cette charité. » […] 
Les seules paroles que j’eus la force de prononcer et qui me vinrent spontanément aux 
lèvres furent : 
« Éminence, soyez courageuse, le Seigneur vous aidera ! » 
Le cardinal fixa attentivement sur moi son regard profond que, par la suite et grâce à une 
admirable disposition de la divine Providence j’appris à si bien connaître, et il ajouta 
simplement : « Merci, merci. » Il cacha de nouveau son visage dans ses mains et continua 
sa prière. 
Je me retirai. Je ne pourrai jamais oublier l’impression profonde, ineffaçable que j’em-
portai de ma rencontre avec le cardinal Sarto. C’était la première fois que j’entrais en 
contact avec lui, et j’éprouvais le sentiment d’avoir été en présence d’un saint11. 

Quelques heures plus tard, selon le témoignage du cardinal Merry del Val, le car-
dinal Sarto « cédait aux instances pressantes et vives » de ses collègues avant que le 
cardinal-doyen ait informé le Sacré Collège de la réponse qu’il avait faite au Se-
crétaire du conclave12. 

2. La nomination de Rafael Merry del Val comme Pro-Secrétaire d’État 

Le lendemain, 4 août 1903, le cardinal Sarto fut élu pape13. Immédiatement après 
son élection, Mgr Merry del Val accompagna Pie X à la Chapelle Sixtine. Dans une 
petite pièce attenante, du côté Évangile de l’autel, Pie X revêtit l’habit blanc et ce fut 
Mgr Merry del Val qui eut le privilège de le coiffer de la calotte blanche14. Après la 
cérémonie de la bénédiction solennelle Urbi et Orbi, il accompagna Pie X dans la 
chambre du cardinal Herrero, qui n’avait pu participer à l’élection en raison de son 
état de santé et à qui le nouveau pape avait souhaité rendre visite15. Ensuite, les deux 
                                        

 10. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 18-19. 
 11. Ibid., p. 20-21. 
 12. Ibid., p. 21. Concernant cette première rencontre, voir également le journal du conclave tenu par Mgr Rafael 

MERRY DEL VAL, ASV, Segreteria di Stato, Morte di Pontefici e Conclavi, Pio X, Scatola 14/B, fasci-
colo 9. 

 13. ASV, Segreteria di Stato, Morte di Pontefici e Conclavi, Pio X, Scatola 14/B, fascicolo 9. 
 14. Ibid. ; Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 22-23. 
 15. ASV, Segreteria di Stato, Morte di Pontefici e Conclavi, Pio X, Scatola 14/B, fascicolo 9 ; Rafael MERRY 

DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 24. 
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hommes ne se revirent que dans la soirée, vers huit heures et demie. Mgr Merry del 
Val se rendit alors dans la chambre de Pie X pour lui faire signer les lettres adressées 
aux chefs d’État afin de leur annoncer officiellement son élection et pour prendre 
congé de lui, son travail étant terminé16. Le cardinal Merry del Val rapporta la façon 
dont s’est passé l’entretien par les mots suivants : 

Après qu’il eut signé toutes les lettres, je le priai de me donner sa bénédiction car mon in-
tention était de retourner dans ma petite communauté de l’Académie ecclésiastique. 
Apparemment étonné de ces quelques paroles, le Saint-Père marqua sa surprise par un 
geste expressif et, posant sa main sur mon épaule, il me dit presque sur un ton de re-
proche : 
« Monseigneur, vous voulez m’abandonner ? Non, non, restez, restez avec moi. Je n’ai 
pas encore pris de décision, je ne sais ce que je ferai. Pour l’instant, je n’ai personne, res-
tez avec moi comme Pro-Secrétaire d’État… puis, nous verrons. Rendez-moi ce service 
en ami. » 

Le cardinal ajouta le commentaire suivant : 

Comment résister à un appel aussi touchant de la part du Vicaire du Christ ? Je ne pus que 
m’incliner devant ce qui paraissait être une invitation de Notre-Seigneur lui-même. Sa 
Sainteté m’encouragea et me bénit en me disant qu’elle m’attendait le lendemain dans la 
matinée17. 

Quelques jours plus tard, Mgr Merry del Val écrivit à son ami Mgr Broadhead le 
mot suivant : « Nous avons un saint pape. Il semble être très prudent et très avisé : et 
il est très doux et gentil dans sa façon de traiter les gens18 ». Quelques jours plus tard, 
Pie X envoya à son jeune Pro-Secrétaire d’État un exemplaire de la première pho-
tographie le représentant habillé en pape, avec une dédicace affectueuse dans laquelle 
il le remerciait pour sa précieuse collaboration et lui donnait sa bénédiction aposto-
lique. Rafael Merry del Val tenait beaucoup à cette photographie qu’il a gardée dans 
sa chambre toute sa vie19. 

3. La nomination de Rafael Merry del Val comme Secrétaire d’État 

Pendant deux mois et demi, en attendant que le nouveau pape se décide à nom-
mer un Secrétaire d’État définitif, Rafael Merry del Val seconda Pie X en tant que 
Pro-Secrétaire d’État. Le dimanche matin du 18 octobre 1903, à la fin de son au-
dience journalière avec le pape, ce dernier lui remit une grande enveloppe en lui di-
sant : « Oh ! Monseigneur, ceci est pour vous ». Comme ce n’était pas la première 
fois que Pie X agissait ainsi, Mgr Merry del Val prit l’enveloppe et répondit : « Très 
bien, Saint-Père, je l’examinerai et je vous en référerai demain20 ». L’enveloppe con-
tenait une lettre autographe du pape sur laquelle il était écrit : 

                                        

 16. ASV, Segreteria di Stato, Morte di Pontefici e Conclavi, Pio X, Scatola 14/B, fascicolo 9 ; Rafael MERRY 

DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 24-26. 
 17. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 26-27. 
 18. Cité dans Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, Roma, Torino, L.I.C.E., Roberto Berruti & C., 

1933, p. 129, lettre de Rafael MERRY DEL VAL à Joseph BROADHEAD, s.l., s.d. 
 19. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 129. 
 20. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 38-39. 



PHILIPPE ROY-LYSENCOURT 

100 

Le vœu des éminentissimes Cardinaux qui vous élurent secrétaire du Conclave, l’obli-
geance avec laquelle vous avez accepté jusqu’à maintenant d’accomplir la tâche de Se-
crétaire d’État et le zèle si louable avec lequel vous vous êtes acquitté de cet office délicat 
me font un devoir de vous prier d’assumer définitivement la charge de Secrétaire d’État. 
C’est pourquoi et pour satisfaire aussi un besoin du cœur en vous donnant un léger té-
moignage de ma vive gratitude, au prochain consistoire je me ferai une joie de vous créer 
cardinal de la Sainte Église romaine. 
Je puis vous assurer, pour votre grande consolation, qu’un tel acte sera apprécié par la 
plupart des éminentissimes Cardinaux qui, avec moi, admirent les dons supérieurs dont 
vous a enrichi le Seigneur et qui certainement vous permettront de rendre à l’Église les 
meilleurs services21. 

L’enveloppe contenait également une importante somme en billets de banque. 
Dans son livre de souvenirs sur Pie X, le cardinal écrivit : « Sa Sainteté dans sa 
paternelle bonté tenait à me faire ce don parce que jusqu’alors je n’avais pas perçu 
d’honoraires et parce qu’elle désirait aussi contribuer aux dépenses que m’occa-
sionnerait ma promotion22 ». 

Après avoir lu la lettre, Mgr Merry del Val se rendit immédiatement auprès de 
Pie X pour le dissuader de faire de lui son Secrétaire d’État. Il rapporta que Pie X 
« n’admit aucune tentative de discuter sa décision » et qu’il lui dit qu’il devait 
s’« incliner devant la volonté de Dieu comme il l’avait fait lui-même, en se courbant 
sous le poids du Pontificat23 ». 

Par ailleurs, Rafael Merry del Val fut le premier surpris par cette nomination. Il a 
écrit que Pie X ne lui avait jamais révélé, « même par le plus minime indice, ce qu’il 
pensait » au sujet de la nomination du futur Secrétaire d’État et qu’il semblait évident 
que le pape ne devait pas songer à lui24. De plus, c’était une charge qu’il n’avait pas 
cherchée et qu’il ne souhaitait pas : « Le fardeau pesant des occupations quoti-
diennes, écrivit-il, ne me laissait pas le temps de penser à autre chose et je n’avais 
qu’un seul désir : être libéré de la lourde responsabilité d’une fonction temporaire, 
qu’aucune personne de bon sens à ma place n’aurait souhaité voir se prolonger25 ». 
Quelques semaines auparavant, le 23 août 1903, il avait écrit à un religieux : « Je suis 
très occupé pour le moment et je le serai jusqu’à ce que le S. Père se décide à nom-
mer un Card. Secrétaire d’État. J’espère que cette nomination se fera bientôt et que je 
pourrai me retirer et reprendre mes anciennes occupations26 ». Mais alors, pourquoi 
Pie X l’a-t-il nommé ? Voici les raisons que le pape a données à un cardinal : 

Je l’ai choisi parce qu’il est polyglotte : né en Angleterre, éduqué en Belgique, espagnol 
de nationalité, il a vécu en Italie ; fils de diplomate et diplomate lui-même, il connaît les 
problèmes de tous les pays. Il est très modeste, il est un saint. Il vient ici tous les matins et 

                                        

 21. ASCAES, Stati Ecclesiastici, 1903-1904, Posizione 1267, Fascicolo 429, Roma, 1903-1912 ; traduction 
française dans le livre du cardinal MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 41-42. 

 22. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 40-41. 
 23. Ibid., p. 42. 
 24. Ibid., p. 37-38. 
 25. Ibid., p. 38. 
 26. Pontificio Colegio Español de San José, Archivo Merry del Val (PCESJ, AMDV), copie d’une lettre de 

Rafael MERRY DEL VAL à un certain père LACOSTE, Vatican, 23 août 1903. 
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m’informe de toutes les questions du monde. Je ne dois jamais lui faire une observation. 
Et puis, il n’a pas de compromissions27. 

Rafael Merry del Val fut créé cardinal par Pie X lors du consistoire secret du 
9 novembre 1903, le même jour que Giuseppe Callegari28. Dans l’Allocution Con-
sistoriale, la première de son pontificat, Pie X dit aux cardinaux : 

Et maintenant il Nous est vraiment agréable d’envisager de compléter votre très large 
Collège, Vénérables Frères ; nous avons décidé aujourd’hui d’honorer deux hommes choi-
sis. L’un [Rafael Merry del Val], orné de vos propres témoignages durant l’interrègne, 
Nous a prouvé remarquablement durant ces quelques mois qu’il était doté d’un esprit 
inégalable et de grandes qualités intellectuelles, ainsi que de prudence pour la gestion des 
affaires29. 

Deux jours plus tard, le 11 novembre, la barrette rouge lui fut imposée par 
Pie X30. À cette occasion, Rafael Merry del Val prononça le discours suivant : 

Très Saint-Père, 
En ce jour solennel où Votre Sainteté a daigné nous imposer les premiers insignes de la 
sublime dignité cardinalice, nous ressentons le besoin d’exprimer les sentiments de nos 
cœurs et de déposer à Vos pieds le témoignage public de notre plus vive reconnaissance. 
Si Votre Sainteté a voulu nous appeler pour faire partie de l’auguste Sénat qui doit coopé-
rer avec le Vicaire du Christ dans le grand défi du gouvernement de l’Église de Dieu, ah ! 
nous le savons bien, c’est un acte de condescendance totale qui n’est pas dû à notre mé-
rite, mais à la bienveillance paternelle de Votre Sainteté. 
Saint-Père, bien que l’idée que nous devons avoir et que nous avons de l’honneur qui nous 
est conféré aujourd’hui par la bonté de Votre Sainteté soit haute, bien que le ministère qui 
nous est confié paraisse glorieux à nos yeux, nous comprenons très bien que, à notre épo-
que et dans les circonstances difficiles qu’on connaît, cette dignité sublime nous impose 
non seulement les responsabilités les plus sérieuses, mais aussi le sacrifice constant de 
tout ce qui est à nous, y compris notre propre vie, pour la gloire et le triomphe de la sainte 
Église. — Disciples d’un maître crucifié et couronné d’épines, nous embrassons la croix 
avec joie et, en suivant l’exemple que Votre Sainteté nous donne à chaque instant, nous ne 
voulons voir dans cette haute dignité qu’une raison de plus de sacrifier absolument toutes 
nos forces pour la gloire de Dieu et le bien des âmes. 
Après la mort de Votre glorieux prédécesseur, il ne nous fut pas accordé lors du dernier 
conclave de concourir par notre vote à Votre élévation au Siège de Saint Pierre et c’est 
donc à nous, Saint-Père, plus qu’à d’autres que vous pouvez répéter les mots de notre 
divin Sauveur : Non vos me elegistis sed ego elegi vos. — De Vous nous avons tout reçu, 
à vous nous n’avons rien donné. — Oui, vous nous avez élus ut eamus et fructum affera-
mus, et fructus noster maneat. — Le digne pasteur que j’ai l’honneur de voir aujourd’hui 
à mes côtés est déjà riche de mérites. Grands sont les services qu’il a rendus dans le gou-
vernement de l’Église de Padoue, abondant est le fruit de son zèle apostolique, et ce fruit 
sera durable. Moi, j’ai peu ou rien à offrir à Votre Sainteté, dans cette heureuse circons-
tance, comme fruit de mon labeur, ou qui puisse motiver l’honneur insigne qui m’est ac-
cordé aujourd’hui. 

                                        

 27. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 138. 
 28. ASS, Vol. XXXVI, Romae, Typographia Polyglotta, 1903-1904, p. 193-198, 276. 
 29. Ibid., p. 197. 
 30. ASV, Segreteria di Stato, Spogli di Cardinali e Officiali di Curia, Rafael MERRY DEL VAL, busta 4, f o 272, 

Bulle par laquelle Pie X confère le titre presbytéral de Sainte-Praxède au cardinal Merry del Val ; ASS, 
Vol. XXXVI, 1903-1904, p. 278. 



PHILIPPE ROY-LYSENCOURT 

102 

Cependant, nous sommes tous les deux animés par les mêmes sentiments et nous nous 
unissons dans le désir très vif de nous consacrer avec un engagement plus grand et une 
prévenance affectueuse au service du Siège Apostolique, et dans l’espoir que nos efforts 
apporteront, avec la bénédiction du ciel, ce fruit que Votre Sainteté attend de notre mi-
nistère. 
Nous plaçons dans le très saint cœur de Jésus et dans les mains de la Vierge sainte, notre 
Mère et notre Reine, nos intentions, notre espérance et, pendant qu’avec une affection 
filiale nous souhaitons à Votre Sainteté de longues années de vie et un glorieux pontificat, 
comme gage de la grâce divine, nous implorons pour nous et pour notre famille entière la 
bénédiction apostolique31. 

Après ce discours, Pie X fit une allocution dans laquelle il lui dit : 

La bonne odeur du Christ, seigneur cardinal, que vous avez diffusée dans tous les lieux 
[…], et les multiples travaux de charité auxquels vous vous êtes dédié continuellement 
dans les ministères sacerdotaux, spécialement dans cette ville qui est la nôtre, vous ont ac-
quis, avec l’admiration, l’estime universelle, et nous croyons que vous avez pu le déduire 
vous-même […] des démonstrations sincères qui vous ont été faites dans ces occasions. 
Et même, il est doux de penser […] qu’avec la vertu, la science et la prudence que vous 
nous avez montrées jusqu’à maintenant, méritant toute notre confiance et notre bienveil-
lance, vous nous serez d’une grande aide jusqu’à ce que la vie dans le gouvernement de 
l’Église nous soit suffisante, surtout dans ces relations que nous devons avoir avec les 
gouvernements pour protéger la liberté des catholiques et appeler les dissidents et les in-
fidèles à la vraie foi32. 

Rafael Merry del Val fut le premier cardinal créé par Pie X. À ce titre, chaque 
année il avait le privilège de célébrer la messe dans la Chapelle Sixtine à l’occasion 
de l’anniversaire du couronnement du Souverain Pontife. Plus tard, après la mort de 
Pie X et durant tout le pontificat de Benoît XV, c’est à lui qu’il revenait de célébrer la 
messe pontificale lorsque le pape tenait chapelle dans la Chapelle Sixtine à l’occasion 
de l’anniversaire de la mort de son prédécesseur33. 

II. LES RELATIONS DE TRAVAIL ET PERSONNELLES 
ENTRE LES DEUX HOMMES 

On a soutenu que le cardinal Merry del Val, « d’une certaine manière, s’imposait 
à la simplicité du Pontife ». On a également affirmé que « le jeune, vigoureux et 
énergique, laborieux Secrétaire d’État » avait « une influence particulière sur le Saint-
Père qui, […] par ses origines pastorales, par sa rare fréquentation de la Curie Ro-
maine, par son éloignement des affaires politiques, ne pouvait pas ne pas se confier 
entièrement à l’expérience de son Secrétaire d’État34 ». Qu’en fut-il réellement ? Que 

                                        

 31. ASS, Vol. XXXVI, 1903-1904, p. 279-280. 
 32. Ibid., p. 280-281. 
 33. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 144-145. 
 34. SACRA RITUUM CONGREGATIONE, Romana Beatificationis et Canonizationis Servi Dei Raphaëlis Card. 

Merry del Val Secretarii Status Sancti Pii Papae X. Animadversiones Promotoris Generalis Fidei Super 
Dubio an signanda sit commissio introductionis causae in casu et ad effectum de quo agitur, Typis Poly-
glottis Vaticanis, 1959, p. 11-12. 
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montrent les archives ? Quelles furent les relations de travail et les relations person-
nelles entre Pie X et le cardinal Merry del Val ? 

1. La dévotion de Rafael Merry del Val à l’endroit de Pie X 

Tout d’abord, les archives montrent que le cardinal Merry del Val fut l’écho 
fidèle de la doctrine et des sentiments de Pie X. Qu’il s’agisse des relations avec 
l’État italien ou avec les États étrangers, qu’il s’agisse d’une question interne à 
l’Église, ce que les archives contiennent, ce sont des mots comme ceux-ci : « Le 
Saint-Père me donne l’ordre de faire part […]35 » ; « Le cardinal Secrétaire d’État, 
R. Merry del Val, par ordre du Saint-Père, demande […]36 » ; « Le Saint-Père […] 
s’est plu à ordonner qu’au plus tard le 15 février prochain on remette au soussigné 
cardinal Secrétaire d’État une liste complète et détaillée […]37 ». Les sources prou-
vent indubitablement que le cardinal Merry del Val fut un exécutant de la pensée et 
de la volonté de Pie X. Était-il toujours en accord avec lui ? Les archives consultées 
ne permettent pas de répondre avec certitude à cette question, mais elles ne laissent 
pas voir, ni même entrevoir, le moindre désaccord. 

Rafael Merry del Val avait par ailleurs une admiration sans bornes pour Pie X. 
Son livre Pie X, Impressions et souvenirs, est rempli de ce sentiment. Ce que Rafael 
Merry del Val estimait chez Pie X, c’était « son humilité38 », « son inépuisable cha-
rité », « son esprit de sacrifice », « son zèle ardent au salut des âmes39 ». Il s’émer-
veillait également de « sa paternelle compassion à toutes les souffrances et à toutes 
les détresses qu’il découvrait, l’aide généreuse de ses conseils éclairés […], son 
assistance matérielle prodiguée si largement et avec tant de délicatesse en public et en 
privé40 ». Il admirait également chez le Souverain Pontife « une force de caractère 
invincible », « la maîtrise la plus complète [qu’il avait] sur lui-même », de même 
qu’« une puissance de volonté dont peuvent témoigner ceux qui vécurent avec lui et 
qui en furent d’autant plus frappés qu’ils étaient les témoins habituels de sa constante 
douceur41 ». 

Il faut ajouter que la dévotion du cardinal à l’endroit de Pie X dura non seulement 
durant toute la vie de ce dernier, mais au-delà. Ainsi, après la mort du pape, advenue 
le 20 août 1914, le cardinal Merry del Val travailla à l’érection d’un monument à 

                                        

 35. Cité dans Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 160, lettre du cardinal Rafael MERRY DEL VAL 
à Mgr Domenico ACCICA, 7 septembre 1903. 

 36. ASCAES, Stati Ecclesiastici, 1903-1904, Posizione 1268, Fascicolo 429, Roma, 1904, lettre du cardinal 
Rafael MERRY DEL VAL au Secrétaire de la Sacrée Congrégation pour les Affaires Ecclésiastiques Extraor-
dinaires, s.l. [1904]. 

 37. ASCAES, Stati Ecclesiastici, 1903-1904, Posizione 1268, Fascicolo 429, Roma, 1904, lettre du cardinal 
Rafael MERRY DEL VAL au Secrétaire de la Sacrée Congrégation pour les Affaires Ecclésiastiques Extraor-
dinaires, Secrétariat d’État du Vatican, 21 janvier 1904. 

 38. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 95-100. 
 39. Ibid., p. 43. 
 40. Ibid., p. 44. 
 41. Ibid. 
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Pie X dans la basilique Saint-Pierre42. Lors de l’inauguration du monument, le jeudi 
28 juin 1923, il prononça un discours vibrant de dévotion et d’hommage à la mémoire 
de Pie X43, dont voici un extrait : 

Dans l’imposante statue d’Astorri [le sculpteur], non seulement le visage, inspiré du Pon-
tife, est admirable, rayonnant d’une douce tristesse, mais on y trouve également presque 
une synthèse de sa personnalité, de sa pensée dominante et des sentiments les plus pro-
fonds de son âme. En fait, qui ne se souvient pas de la devise historique de son pontificat, 
instaurare omnia in Christo, lorsqu’il contemple la figure solennelle de Pie X, debout, les 
bras tendus, suppliant le ciel, dans un geste expressif qui semble une invitation aux hom-
mes de s’éloigner des misères de cette vie et d’élever leur esprit vers Dieu et vers le bon-
heur éternel ? Et qui ne reconnaîtra pas dans cette effigie l’amour du cœur paternel de 
Pie X, qui avec tant de tendresse compatissait avec les souffrants, et leur venait prompte-
ment en aide non seulement dans leurs besoins matériels avec sa munificence royale, mais 
savait encore plus, avec sa parole affectueuse, soulager leurs besoins spirituels et mo-
raux ? Et enfin, en présence de cette figure sculptée par Astorri, vient immédiatement à 
l’esprit de chacun le souvenir de la force apostolique de Pie X dans la sauvegarde de la 
pureté de la foi catholique et dans la défense des sacrosaints droits de Dieu et de son 
Église, de cet homme prêt à tous les sacrifices pour la santé de son troupeau et pour le 
bien de l’humanité44. 

Il faut également mentionner, comme preuve supplémentaire de la dévotion 
portée à Pie X par le cardinal, qu’il se rendit quatre fois en pèlerinage sur les lieux où 
naquit et vécut le Souverain pontife, en 1924, 1925, 1926, et 192945. Après la mort du 
pape, et cela jusqu’à la fin de sa propre vie, le 20 de chaque mois le cardinal célébrait 
une messe privée pour Pie X46. De plus, dans ses appartements privés les souvenirs 
du pape étaient nombreux47. 

2. La délicatesse de Pie X à l’endroit de son Secrétaire d’État 

Du premier au dernier jour, Rafael Merry del Val fut pour Pie X un serviteur 
fidèle. Le pape mesurait ce dévouement et ne manquait pas de le souligner. Voici ce 
qu’il lui écrivit le 11 août 1904 : 

Je ne peux […] vous exprimer toute ma gratitude pour vos généreuses marques d’affec-
tion portées jusqu’au sacrifice, dont j’eus des preuves surabondantes et continues des pre-
miers jours d’août de l’an passé jusqu’à présent ; et je fais des vœux pour que le Seigneur, 
tant qu’il lui plaira de me laisser ici, m’accorde la grâce de vous avoir toujours auprès de 
moi48. 

                                        

 42. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 297-305. 
 43. PCESJ, AMDV, f o 2232-2240, Discorso di Sua Eminenza Revma Il Cardinale R. Merry del Val per la so-

lenne inaugurazione del monumento al papa Pio X nella Patriarcale Basilica Vaticana alla presenza di 
Sua Santità Pio XI e del Sacro Collegio il 28 giugno 1923, Roma, Tipografia Poliglotta Vaticana, 1923, 
12 p. ; Corriere d’Italia, Venerdì 29 giugno 1923. 

 44. Ibid., p. 9-10. 
 45. PCESJ, AMDV, f o 5753, « Cardinale Raffaele Merry del Val et la sua villeggiatura in ARABBA ». 
 46. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 375. 
 47. Ibid., p. 383. 
 48. ASCAES, Stati Ecclesiastici, 1903-1904, Posizione 1267, Fascicolo 429, Roma, 1903-1912, lettre de PIE X 

au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, État du Vatican, jeudi 11 août 1904. 
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Pie X se souciait de la santé de son Secrétaire d’État qu’il voyait toujours absorbé 
par le travail. Durant l’été 1904, il insista pour que le cardinal se décide à prendre 
quelques jours de répit. À cette occasion, il demanda au Maître de Maison des Sacrés 
Palais Apostoliques (Edmondo Puccinelli) d’aménager pour lui certaines chambres de 
l’appartement pontifical de Castel Gandolfo. Le cardinal dut céder à l’insistance du 
pape et il y passa quelques semaines au mois d’août et de septembre. Ces séjours se 
renouvelèrent les trois années suivantes. Puccinelli rapporta que le pape lui recom-
mandait de préparer soigneusement la demeure du cardinal et de pourvoir aux ser-
vices qui lui étaient nécessaires sans lui en faire part, car il ne les aurait pas acceptés. 
Les premières années, le cardinal se rendait à Castel Gandolfo en train. Le Souverain 
Pontife demandait alors à Mgr Pescini, son Chapelain Secret, d’accompagner le car-
dinal jusqu’à demeure et, le soir même, de lui faire une relation détaillée du voyage et 
de l’accueil réservé au cardinal49. Pendant ces séjours, Pie X écrivait des billets auto-
graphes à son Secrétaire d’État. Ainsi, pour ne prendre qu’un exemple, le 20 août 
1905, il lui écrivit : « Je vous remercie de penser continuellement à moi et au Va-
tican ; mais soyez certain que je ne désire rien de plus que votre santé, et que le bien-
être de Votre Éminence influe admirablement sur mon moral et confort50 ». 

La délicatesse de Pie X à l’égard de son Secrétaire d’État ne s’arrêtait pas là. 
Chaque année, pour la fête de saint Raphaël, le pape lui écrivait un mot affectueux et 
reconnaissant, accompagné d’un présent51. La première année, il lui écrivit : 

À Notre cher fils le cardinal Merry del Val, dont Nous avons bien éprouvé les excellents 
services rendus à Nous et à l’Église, priant de toutes nos forces le Seigneur qu’il puisse 
célébrer encore de nombreuses années avec bonheur et dans la joie la fête de saint Ra-
phaël archange, dont il jouit du nom et du patronage ; en gage de Notre âme reconnais-
sante et de Notre particulière bienveillance, Nous lui adressons avec la plus profonde af-
fection la bénédiction apostolique52. 

L’année suivante, il lui écrivit : 

À Notre cher fils le cardinal Rafael Merry del Val qui remplit sagement et consciencieu-
sement la fonction de secrétaire de Nos affaires publiques. En ce jour où il célèbre la fête 
annuelle de son céleste patron, en gage de Notre âme reconnaissante et de Notre particu-
lière bienveillance, nous exprimons ce vœu avec Notre bénédiction apostolique : « Qu’un 
bon ange de Dieu t’accompagne et dispose heureusement tout ce qui t’arrive […] pour 
que tu sois toujours dans la joie » (Tob. V)53. 

Chaque année, le rituel était renouvelé. Voici un dernier exemple, celui du mot 
qu’il lui écrivit en 1909 et dans lequel ses sentiments à l’égard de son Secrétaire 
d’État sont particulièrement explicites : 

                                        

 49. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 215-217. 
 50. Cité dans ibid., p. 216, lettre de PIE X au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, 20 août 1905. 
 51. Ibid., p. 229. 
 52. Cité dans ibid., p. 229-230, lettre de PIE X au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, 24 octobre 1904. 
 53. ASCAES, Stati Ecclesiastici, 1903-1904, Posizione 1267, Fascicolo 429, Roma, 1903-1912, lettre de PIE X 

au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, mardi 24 octobre 1905. Pie X a adapté la citation du Livre de Tobie. 
Le texte original est le suivant : « Credo enim quod angelus Dei bonus comitetur ei, et bene disponat omnia 
quae circa eum geruntur, ita ut cum gaudio revertatur ad nos » (Tb 5,27). 
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Que l’archange Raphaël, docteur vaillant et guide fidèle, vous obtienne du Seigneur, pour 
de nombreuses années, toutes les grâces que vous pouvez désirer. Cela je le souhaite avec 
cette gratitude et cette bienveillance qu’on ne peut pas signifier avec des mots […]54. 

De la même manière, pour le vingt-cinquième anniversaire de la première messe 
du cardinal, Pie X lui offrit une précieuse croix pectorale et une chaîne, accompa-
gnées du mot suivant : 

Si par la modestie de Votre Éminence Révérendissime il ne fut pas possible de connaître 
le jour précis du vingt-cinquième anniversaire de votre première messe, j’espère que vous 
apprécierez malgré tout les vœux que je fais de tout cœur pour les noces d’or, non seu-
lement sacerdotales, mais épiscopales et cardinalices, et que vous accepterez ce petit signe 
de ma gratitude pour l’aide savante, affectueuse, désintéressée et faite de privations, que 
vous me prêtez dans le gouvernement de l’Église55. 

La délicatesse de Pie X à l’endroit de son Secrétaire d’État n’était pas réservée 
aux jours exceptionnels ; elle était quotidienne. Ainsi, si après l’audience il avait 
besoin de le consulter, il n’avait pas l’habitude de le rappeler afin de ne pas le dé-
ranger dans son travail, mais il lui envoyait un mot autographe, par exemple rédigé 
ainsi : « À l’Éminentissime Seigneur cardinal Secrétaire d’État avec prière d’étudier 
le cas et de répondre […]56 » ; ou encore ainsi : « J’attends cependant le jugement de 
Votre Éminence : jugement qu’Elle me donnera à son aise et duquel je ferai tré-
sor57 ». Ce type de correspondance dura tout le temps du règne de Pie X. Pio Cenci, le 
premier biographe du cardinal Merry del Val et derrière lequel il y a le cardinal Ca-
nali58, son secrétaire particulier, atteste la chose suivante : 

Les personnes intimes sont en mesure d’attester qu’entre le pape et le cardinal Secrétaire 
d’État, durant la longue période de 11 années, non seulement il n’y eut aucune sorte de 
dissentiment ou le plus minime malentendu, mais la plus complète entente, caractérisée 
par une cordialité entendue et, on peut le dire, par une sincère amitié59. 

III. LA DERNIÈRE RENCONTRE ENTRE LES DEUX HOMMES 

Le 15 août 1914, après la fête de l’Assomption, Pie X « se sentit légèrement in-
disposé60 ». Son malaise n’inquiéta personne, car on l’attribuait à la chaleur acca-
blante. Le 18 août, le cardinal Merry del Val devait se rendre auprès de Pie X pour 
une audience, mais il ne put y aller étant lui-même indisposé. Il envoya donc Mgr Ca-
nali — qui était alors substitut de la Secrétairerie d’État — faire état au Saint-Père de 
quelques affaires urgentes. À son retour, Mgr Canali dit au cardinal que Pie X « ne 

                                        

 54. Cité dans Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 231, lettre de PIE X au cardinal Rafael MERRY 

DEL VAL, 24 octobre 1909. 
 55. Cité dans ibid., p. 231-232, lettre de PIE X au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, 1er janvier 1913. 
 56. Cité dans ibid., p. 241, lettre de PIE X au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, s.l., s.d. 
 57. Cité dans ibid., p. 242, lettre de PIE X au cardinal Rafael MERRY DEL VAL, jeudi 9 mars 1905. 
 58. PCESJ, AMDV, f o 7532-7534, lettre de Francisco MARTÍN HERNÁNDEZ à Andrea AMBROSI, Salamanca, 

1er février 1988 ; f o 7535, commentaire d’Ambrogio EßER, Relateur général, sur le livre de Pio CENCI, 
Rome, 7 avril 1990. 

 59. Pio CENCI, Il cardinale Raffaele Merry del Val, p. 239. 
 60. Rafael MERRY DEL VAL, Pie X. Impressions et souvenirs, p. 111. 
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présentait aucun symptôme de maladie » et qu’il lui avait dit : « Monseigneur, dites 
au cardinal qu’il se porte bien, car lorsqu’il va mal, je vais mal aussi61 ». Le lende-
main matin, Pie X ne se leva pas à l’heure habituelle. Mgr Bressan, son secrétaire 
particulier, se rendit donc auprès de lui. Il « le trouva fiévreux et souffrant62 ». Vers 
10 h 00 du matin, le Souverain Pontife eut une grave crise. En apprenant cela, le car-
dinal Merry del Val se précipita au chevet du Saint-Père qu’il trouva « respirant avec 
beaucoup de peine63 ». Pie X lui serra fortement la main en lui disant seulement 
« Éminence, Éminence64 ! ». Le cardinal passa ensuite la journée dans la chambre 
voisine avec d’autres proches collaborateurs du pape65. Vers 11 h 30 le soir, il entra à 
nouveau dans la chambre du moribond. Ce fut la dernière fois que les deux hommes 
se virent. Cette dernière rencontre fut rapportée par le cardinal Merry del Val dans 
son livre Impressions et Souvenirs : 

Vers 11 heures 30, j’entrai dans sa chambre. Tout de suite, il se tourna vers moi, me sui-
vant de son regard pénétrant pendant que je me rendais au pied de son lit. Il souleva le 
bras comme pour me saluer et quand je m’assis près de lui, il me prit la main et me la 
serra avec une telle force que j’en fus étonné. Le Pape me fixa intensément, ses yeux po-
sés sur les miens. Combien aurais-je aimé pouvoir lire ses pensées à ce moment-là et en-
tendre sa voix alors que nous nous parlions des yeux ! Le Saint-Père ne pensait-il aux 
longues années que j’avais passées avec lui, à nos rapports confiants, à ce que nous avions 
souffert ensemble ? Cherchait-il par un dernier salut, à me consoler de mon chagrin que je 
m’efforçais de cacher ? Dieu seul le sait. 
Il garda ainsi ma main dans la sienne pendant quarante minutes. De temps à autre, il relâ-
chait son étreinte pour me donner une petite caresse puis il reprenait ma main. 
À la fin, fatigué, il posa la tête sur les coussins et ses yeux se fermèrent. 
Il me semblait que Pie X m’avait fait ses adieux ! Je n’oublierai jamais la scène suprême 
de notre séparation ! Elle est présente à mon esprit telle qu’elle se déroula en cette nuit 
mémorable. Il me semblait vivre les paroles de S. Laurent que nous venions de lire quel-
ques jours auparavant dans le bréviaire : 
Quo progrederis sine filio, Pater ? Quo, Sacerdos sancte, sine Ministro properas ? Où 
vas-tu, Père, sans ton fils ? Où t’avances-tu, prêtre, sans ton serviteur66 ? 

Vers minuit, le cardinal Merry del Val se retira pour se reposer. Il était convaincu 
que le pape « survivrait encore quelques heures ». Une heure plus tard, on l’appela. Il 
n’était pas encore arrivé dans la chambre de Pie X que celui-ci s’était éteint67. La 
douleur du cardinal fut immense. Les archives conservent quelques lettres envoyées 
par lui après la mort du pontife qui montrent toute sa souffrance. Ainsi, par exemple, 
à son grand ami Mgr Broadhead, il écrivit quelques jours plus tard : « Le coup a été 
terrible pour moi et mon cœur est vraiment brisé. Voyez-vous, j’aimais Pie X avec 
chaque fibre de mon âme ; il était plus qu’un père pour moi et je me sens comme si je 

                                        

 61. Ibid. 
 62. Ibid. 
 63. Ibid., p. 112. 
 64. Ibid., p. 113. 
 65. Ibid., p. 115. 
 66. Ibid., p. 116-117. 
 67. Ibid., p. 118. 



PHILIPPE ROY-LYSENCOURT 

108 

ne pouvais vivre sans lui. En effet, il était un saint68 ». Quelques jours plus tard, à une 
pieuse personne qu’il dirigeait spirituellement, il écrivit : 

J’ai beaucoup souffert et je souffre encore beaucoup ; cette douleur restera dans mon cœur 
jusqu’à la fin de ma vie. Dieu veillera sur l’Église, mais la perte personnelle de qui fut 
pour moi plus qu’un père et ami, du saint pontife auquel j’avais donné toutes mes forces et 
qui m’avait ouvert le trésor immense de son grand cœur, cette perte pour moi est irrépa-
rable, elle ne pourra jamais être compensée. Aidez-moi donc avec la charité de vos prières 
[…]69. 

CONCLUSION 

Quels étaient, finalement, les rapports entre Pie X et son Secrétaire d’État ? 

Tout d’abord, les sources montrent que les relations entre les deux hommes 
étaient fondées sur une estime, un respect et une admiration réciproques. Comme 
nous l’avons montré, c’est parce qu’il considérait Rafael Merry del Val comme un 
homme formé et préparé pour la tâche, mais aussi comme un homme de devoir et 
sans compromissions, que Pie X l’a nommé Secrétaire d’État et qu’il a voulu le gar-
der auprès de lui. De plus, Pie X considérait, il l’a dit explicitement, que le jeune 
Merry del Val était « un saint70 ». Ce dernier n’en pensait pas moins du pape dont il 
admirait les vertus surnaturelles, mais aussi les qualités humaines. Il y avait donc, à la 
base, un immense respect et une grande estime entre les deux hommes, sentiments 
qui se sont transformés en une amitié surnaturelle profonde, qui tenait, semble-t-il, au 
fait que leurs âmes vibraient à l’unisson pour l’Église. 

Les rapports entre Pie X et son Secrétaire d’État étaient ensuite caractérisés par 
une grande confiance réciproque. Le cardinal Merry del Val a évoqué ces « rapports 
confiants71 » dans sa relation de sa dernière rencontre avec le pape. Tandis que Rafael 
Merry del Val fut d’un dévouement sans limites à Pie X, s’appliquant à incarner sa 
volonté, Pie X était d’une grande délicatesse et d’une attention paternelle à l’endroit 
de son Secrétaire d’État. Camille Bellaigue, Camérier Secret de Cape et d’Épée de 
Pie X, qui a bien connu les deux hommes, a écrit les mots suivants dans ses souvenirs 
personnels sur Pie X : « J’ai servi du mieux que j’ai pu en toute occasion ce grand 
serviteur du plus grand des maîtres. Et comme son maître l’aimait ! J’entends encore 
Pie X me dire : Nous séparer du cardinal Merry del Val ! On nous séparerait plutôt de 
notre tête. Comment nous passer de lui72 ? » Finalement, les rapports entre les deux 
hommes étaient si étroits que l’histoire et l’historien ne peuvent dissocier les noms de 
Pie X et du cardinal Merry del Val. 
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